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DELPHINE DE VIGAN : Au tout dÃ©but, c'est une image qui me heurte, ... de No et moi Ã  mon Ã©di teur, Karina Hocine, elle m'a dit : Â« Ã‡a va Ãªtre for mi dable, mais tu as ... est capable de vous sou te nir et de vous remettre en ques tion, quelqu'un qui n'est pas dupe, d'une ... Il peut en Ãªtre agacÃ© ou gÃªnÃ©, il peut s'en rÃ©jouir. 
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Entretien avec Delphine de Vigan



Delphine de VIGAN No et moi Le Livre de Poche no 31277, 256 pages.



À l’occasion de la sor tie au Livre de Poche de l’ouvrage de Delphine de Vigan, No et moi, qui fera l’objet d’un DOSSIER PÉDAGOGIQUE adressé aux enseignants de français de 3e en août prochain, Patrice Ruellan a interrogé l’auteur sur l’écriture de son livre. PATRICE RUELLAN : Évoquons, si vous le voulez bien, la généalogie de votre livre No et moi. À l’origine, il y a ce besoin, cette urgence de parler des sans-abri, est-ce bien cela ? Comment alors reliez-vous ce contexte général aux personnages ? Pour No, c’est évident, mais comment en êtes-vous arrivée à cette narratrice surdouée, Lou ? Ou bien est-ce complètement autre chose… DELPHINE DE VIGAN : Au tout début, c’est une image qui me heurte, je crois, presque chaque matin, et qui finit par me hanter : ces silhouettes perdues, ici ou là, sur le boulevard Richard-Lenoir, dans la morsure de l’hiver ; des jeunes femmes aussi, parfois seules avec leur chien, parfois entourées d’hommes. Ainsi naît l’envie d’écrire autour de ça, probablement parce que cela entre en résonance avec quelque chose de beaucoup plus intime. Non, il n’y a pas d’urgence à parler des sans-abri, dans le sens où je n’ai pas de message à délivrer, pas d’avis autorisé sur la question. Juste envie ou besoin d’approcher par l’écriture quelque chose qui me heurte et que je ne connais pas. Plus tard, la construction du roman s’est mise en place, petit à petit : l’idée de ces deux personnages, puis un troisième, et cette voix de petite fille grandie trop vite, à la fois terriblement naïve et lucide, pour dire l’opacité du monde qui l’entoure. Lou s’est imposée comme narratrice, j’ai mis un peu de temps à trouver sa voix, son langage ; plus tard, elle est devenue un personnage à part entière, plus important que ce que j’avais imaginé. P. R. : Est-ce que vous considérez que votre livre est, d’une cer taine manière, politique, au sens large, ou refusez-vous cette étiquette ? D. de V. : Je n’ai pas écrit ce livre pour délivrer un quelconque message. Je ne crois pas avoir d’avis autorisé sur la question de l’exclusion ni sur celle de la précarité. Il y a des spécia listes pour ça. À un moment donné, je me dis que l’écriture peut rendre compte, par la fiction, d’une image qui me blesse. C’est une manière d’être au monde, sans doute, de lui tendre un miroir, peutêtre de l’apprivoiser. L’écriture est en soi un engagement si intime, si profond, que pour moi le terme d’« écrivain engagé » est un genre de pléonasme bizarre. Mon engagement politique se joue ailleurs.
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P. R. : Quel troisième personnage s’est imposé assez rapidement à vous ? Lucas ? Pour donner plus de naturel au personnage de Lou ? Pour la rendre encore plus séduisante aussi ? D. de V. : Dans l’ordre, je ne saurais pas dire. Il y a d’abord eu No, puis Lou, puis sans doute ses parents. Lucas est venu plus tard, comme un archétype, un genre d’idéal masculin que l’on peut avoir à cet âge, révolté, indiscipliné, ténébreux ! Il permettait le trio, et j’aime bien cette idée que les choses ne sont pas paires. Il incarne à lui seul un rêve de jeune fille. Il est inspiré d’une amie à moi qui vivait comme lui dans un grand et bel appartement vide, quelque part dans le 15e arrondissement. P. R. : Le livre terminé, le lecteur a du mal à imaginer que Lou était, à l’origine pour vous, un personnage, disons, mineur. Elle est la voix du livre et cer tainement celle de l’auteur. Êtes-vous d’accord ? D. de V. : Oui. Au départ, je pensais qu’elle ne serait qu’une voix qui rendrait compte d’une situation. Une médiatrice entre No, plus abrupte, et le lecteur. Quand j’ai rendu la première version de No et moi à mon éditeur, Karina Hocine, elle m’a dit : « Ça va être formidable, mais tu as fait la moitié du chemin ». J’avais travaillé plusieurs mois, la nuit, j’étais verte de rage ! Et puis j’ai compris. Il manquait quelque chose qu’elle-même ne savait pas nommer, un personnage qui était là sans y être. C’était Lou, telle qu’elle a pris forme ensuite, pour devenir sans doute le personnage principal. P. R. : Pouvez-vous en dire plus sur cette relation entre l’auteur et l’éditeur ? Jérôme Garcin, dans un article de 1997 au Nouvel Obser vateur, évoque une démarche socratique, une sorte de maïeutique qui permet « l’accouchement » de l’œuvre... Reprendriez-vous cette vision à votre compte ? D. de V. : Oui, il y a sans doute de ça. Je crois surtout que la force de l’éditeur est de savoir être à la bonne distance. Ce n’est pas la même selon les auteurs et ce n’est pas la même, pour un même auteur, selon le travail qu’il a entrepris. Ce qui ne simplifie pas les choses. Pour moi, un éditeur est celui qui voit plus loin que vous, qui sait jusqu’où vous pouvez aller. Quelqu’un qui est capable de vous soutenir et de vous remettre en question, quelqu’un qui n’est pas dupe, d’une certaine manière, et qui pourtant adhère. Je crois qu’un éditeur sans élan pour le travail d’un auteur, sans véritable adhésion, ne doit pas poursuivre cette relation. P. R. : Et vous avez trouvé cette relation qui vous pousse « au-delà »... ? Le rôle de l’éditeur (ou l’éditrice, en l’occurrence) a-t-il été aussi prépondérant pour votre prochain livre ? D. de V. : Oui, je crois avoir trouvé la personne bienveillante et enthousiaste, capable aussi de me dire : « Tu te trompes ou tu vas dans le mur ». Je crois beaucoup au regard de l’autre, si il (ou elle) est en phase avec votre propre recherche. Or, je crois que mon éditrice a compris ça avant tout : ce vers quoi je tends. Elle a joué un rôle important pour mon prochain livre, dans le sens où elle m’a accordé sa confiance. Je ne fais lire que quand j’ai terminé. Nous avons eu beaucoup d’échanges sur la toute fin du texte, que j’ai retravaillée à sa demande. P. R. : Les fins sont alors les plus problématiques ?… D. de V. : C’est difficile de terminer un livre. Comme dans une rupture amoureuse, on aimerait que cela résonne, que cela ait un sens, que cela ouvre sur d’autres territoires, qu’il reste une trace. P. R. : En ce qui concerne l’ordre de l’écriture, pouvez-vous nous en dire plus ? Y a-t-il eu un premier jet, puis des ajouts a posteriori pour aboutir à l’organisation finale ? Plus précisément, les « anticipations » que je développe dans la dernière par tie de mon dossier ont-elles été construites après que la fin avait déjà été écrite ? D. de V. : La genèse de No et moi est un peu particulière. La première version reposait sur une construction plus compliquée qui alternait le passé et le présent. Je suis fina lement revenue à une chronologie plus linéaire qui me semblait mieux convenir à l’âge du personnage et à sa manière d’appréhender les choses. Les anticipations que vous évoquez sont généra lement… annoncées ! Ce sont des petits cailloux que je sème au fil des pages et je sais, grosso modo, jusqu’où ils vont
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m’emmener. J’aime bien travailler de cette manière, autour de motifs qui deviennent récurrents et prennent éventuellement leur sens dans la répétition ou la déclinaison. J’ai utilisé ce procédé dans mon prochain livre autour d’une carte à jouer que le personnage principal porte sur lui tout au long du roman. P. R. : Oui, la répétition, le motif récurrent, semblent bien une marque de fabrique. Un clin d’œil au lecteur ? D. de V. : Non, une question de musique, d’obsessions, plutôt. Comme un refrain dans une chanson. Comme toutes ces choses dont on ne par vient pas à se défaire. P. R. : Il n’empêche que le lecteur remarque évidemment le retour d’une situation, d’une expression ou d’un paragraphe. Il peut en être agacé ou gêné, il peut s’en réjouir. Il par tage un style, ou son effet... Il doit être dans la même jubilation que celle de l’auteur au moment où lui, il trouve le mot juste, la phrase exacte, vous ne pensez pas ? D. de V. : Je ne sais pas. Je crois que le lecteur se laisse emporter par le motif, le refrain, ou bien le refuse. Au même titre qu’en tant que lectrice je suis immédiatement portée par certaines voix, tandis que d’autres me laissent indifférente. P. R. : Vous arrive-t-il de vous dire : « Là, je vais l’empor ter ou le convaincre... ça va le toucher, ça... » ? En d’autres termes, imaginez-vous la lecture du livre au moment de l’écriture ? Plus généralement, écrire n’est-ce pas déjà se projeter dans la lecture de l’autre ? D. de V. : Pas du tout. Pour moi, l’écriture est infiniment plus complexe, intime et autocentrée que ça. Je n’ai aucune conscience du lecteur quand j’écris. Il disparaît complètement. Ensuite, cela fait partie du travail de l’éditeur de rendre le livre lisible par d’autres ou de faire en sorte que le livre rencontre ses lecteurs, qu’ils soient 800, 8 000 ou 80 000. Il y a un grand déca lage entre le livre qu’on écrit et le livre qu’on croit écrire. Je suis assez convaincue que l’on écrit dans une forme d’aveuglement et que l’on ne prend conscience du résultat qu’une fois le texte terminé. Il arrive qu’on se dise soi-même : « Tiens, j’ai écrit ça. » Et cela n’a rien à voir avec le fait que ce travail soit très construit ou pas. P. R. : Cet « aveuglement » m’intéresse. Vous n’avez donc aucune idée de la réception du livre... En êtes-vous angoissée au moment de la publication ? D. de V. : Jusqu’à maintenant, je jouissais d’un certain sentiment de liberté. Personne n’attendait vraiment mon travail, à part quelques libraires et quelques journa listes. Après le succès d’un livre, c’est différent. On a peur de ne pas être à la hauteur, de décevoir. J’avoue que j’ai davantage d’appréhension à la veille de la prochaine rentrée littéraire. J’y pense, et puis il arrive toujours un moment où je me dis que la littérature se passe et se passera très bien de moi ! Il faut relativiser… P. R. : La fin du livre est plutôt positive, enfin pour Lou et Lucas, pour Lou et sa famille. Aviez-vous imaginé d’autres issues ? Et pourquoi ce choix final ? D. de V. : Ce qui m’intéresse, ce n’est pas tant que la fin soit positive pour Lou et pour Lucas, mais plutôt qu’elle ne le soit pas pour No. No et moi est le seul livre que j’ai commencé sans savoir comment je l’achèverai. Je voulais que la fin s’impose comme la seule possible et c’est ce qui s’est passé au moment de l’écriture. J’ai imaginé des issues plus tragiques pour tout le monde. J’y ai renoncé parce que la violence silencieuse est souvent la plus rude. Il me semblait évident qu’un rêve de petite fille ne pouvait pas suf fire à inverser l’ordre des choses. En même temps, j’aime bien l’idée que le départ de No soit un cadeau qu’elle fait à Lou, la preuve qu’elle a appris quelque chose qui est de l’ordre du don. Leur histoire commence et s’achève dans une gare, l’une et l’autre ont changé, ont appris, mais c’est une forme d’inertie qui l’emporte, cette manière qu’ont les circonstances d’être irréductibles. Pour autant, rien n’est perdu je crois de ce qui a été donné, partagé.
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P. R. : Que la fin réponde au début ou en soit une sorte de résonance, cela vous semble important, de manière générale, pour une œuvre littéraire ou musicale ?... C’est une marque d’achèvement ? D. de V. : Oui, c’est vrai. La figure du cercle, d’une certaine manière. J’aime que l’écriture soit bouclée, au risque qu’elle se referme sur elle-même. P. R. : Vous avez des « modèles » en la matière ? Des ouvrages qui se referment sur eux-mêmes, pour atteindre une cer taine plénitude... D. de V. : Le modèle qui me vient à l’esprit est celui de Beckett, le Beckett de Molloy ou de L’Innommable, mais il ne s’agit pas de plénitude, plutôt d’enfermement. À chaque fois, il me semble que les choses sont bouclées, soit parce qu’on est revenu au point de départ, soit parce qu’on a commencé par la fin. Samuel Beckett fait par tie des auteurs qui m’ont influencée, de manière très souterraine, parce qu’il est évidemment impossible de se dire qu’on écrit dans le sillage de Beckett ! P. R. : Duras disait, en substance, que ce qui l’intéressait, ce qui faisait l’écriture du livre, c’était justement de ne pas savoir vers où il irait, de ne pas prévoir sa trajectoire, et sur tout sa fin. Le fait de ne pas savoir vraiment où vous alliez aboutir avec No et moi, n’est-ce pas un cap franchi dans votre histoire littéraire ? D. de V. : Cela rejoint ce que je disais tout à l’heure. On peut avoir une idée très précise de ce que l’on va écrire, y compris de la fin, avoir fait un plan très détaillé – et même le suivre en apparence –, il arrive toujours un moment où le livre vous échappe, suit sa propre trajectoire. C’est en effet pour moi l’un des aspects à la fois les plus jubilatoires et les plus vertigineux de l’écriture. P. R. : Je voudrais aborder un détail technique de votre écriture qui me semble trop systématique pour ne pas être une volonté de l’auteur : je veux parler de l’utilisation tout à fait par ticulière de la ponctuation en début de phrase. En fait, de son absence à la suite d’un premier complément circonstanciel, comme par exemple : « À la fin il l’embrasse... » ou encore « Un dimanche matin j’ai entendu le cri de maman... ». C’est pour aller plus vite ? Et pour élargir, quelle votre relation à la ponctuation ? D. de V. : En ce qui concerne No et moi, j’ai cherché avant tout à traduire la voix de Lou, notamment à travers cette succession de phrases sans point, juxtaposées, parfois sans respiration, comme parlent les enfants quand ils racontent quelque chose d’important. C’est le cas pour l’absence de virgule en début de phrase, simplement parce que ce n’est pas comme ça que je l’entendais parler (c’est valable d’ailleurs pour l’un des personnages d’Un soir de décembre, pour d’autres raisons). D’une manière générale, j’écris à voix haute et j’essaie de ponctuer les phrases comme je les prononce, exactement comme s’il s’agissait de donner des indications de respiration sur une partition. J’accepte les remarques éventuelles sur mon texte quand il s’agit de l’emploi d’un subjonctif ou d’un adjectif, je ne supporte pas qu’on tente de me déplacer une virgule ! P. R. : Pouvez-vous préciser « j’écris à voix haute »... ? D. de V. : J’écris, puis je relis les phrases à haute voix, et puis je recommence, jusqu’à approcher au plus près ce que je cherche en termes de rythme et de sons. Plusieurs personnes m’ont fait remarquer qu’il y avait souvent des rimes internes dans mes textes, je pense que cela vient de cette recherche, même si ce n’est pas toujours conscient au moment où je travaille. P. R. : Vous devez apprécier de lire votre texte à haute voix, en public, lors de rencontres en librairie, par exemple... Comment vivez-vous cela ? D. de V. : J’aime beaucoup ça, c’est vrai. Cela donne une légitimité à ce travail. P. R. : Le parti pris d’oralité me semble plus présent dans No et moi et Jours sans faim, moins dans les deux autres... Qu’en pensez-vous ? D. de V. : En tant que parti pris, pour moi, l’oralité ne concerne que No et moi. Pour Jours sans faim, je recherchais une écriture nue, « à l’os », au risque d’une certaine âpreté. De manière intimement
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liée au sujet. Je ne suis pas sûre qu’elle soit très orale, mais elle est volontairement très dépouillée. Pour les deux autres livres, et en particulier Un soir de décembre, j’ai recherché une langue plus littéraire, beaucoup plus écrite au contraire. C’est lié au fait que le roman s’articule autour de cinq lettres, et qu’il porte à la fois sur l’écriture et sur les rapports que celle-ci entretient avec la mémoire. Je suis toujours étonnée de la facilité avec laquelle le lecteur accepte la diversité de ces exercices, les différences de style, et s’adapte, d’une certaine manière, souvent prêt à suivre l’auteur qu’il aime dans ses expériences les plus délicates ! P. R. : Je ne trouve pas que l’écriture de Jours sans faim soit « âpre ». Je crois plutôt qu’elle va à l’essentiel, avec beaucoup d’humour pour ce sujet difficile. Vous savez qu’on sourit beaucoup à sa lecture ? D. de V. : On me l’a dit, oui. Et cela me fait plaisir. C’est quelque chose qui m’importait, faire entrer de l’air dans le texte, des respirations. D’une manière générale, l’un des principaux aspects de mon travail (en tout cas tel que je me le représente !) consiste à aborder les sujets les plus graves avec une forme de légèreté. C’est pour moi une manière d’élégance, aussi. C’est le cas dans No et moi je crois, et dans Les Jolis Garçons qui est, selon moi, mon livre le plus sombre et le plus léger à la fois. Je n’aime pas ce qui pèse, ce qui démontre. J’essaie d’être plus… aérienne dans l’écriture, ce n’est pas toujours réussi. P. R. : Vous avez rencontré des lecteurs qui vous suivent. Que vous disent-ils, justement, de ces évolutions ? Comment cela nourrit-il votre propre travail ? D. de V. : Il y a autant de lectures d’un livre que de lecteurs. C’est la première chose que l’on apprend quand on les rencontre, et c’est passionnant. La rencontre avec les lecteurs est souvent un moment qui apporte beaucoup, mais qui me nourrit surtout en tant que personne, humainement. Et quand un lecteur me fait remarquer que le thème du renoncement est au cœur de mes quatre livres, je suis sciée ! Ensuite, dans l’écriture, c’est une autre histoire qui se joue, d’abord entre soi et soi. Et on repart à chaque fois à zéro, avec les mêmes doutes, la même peur de ne pas trouver, de ne pas y arriver. P. R. : Vous avez maintenant une cer taine expérience des entretiens avec les journalistes et les critiques. Quelles sont les questions que vous aimeriez qu’on vous pose et qu’on n’aborde pas ? D. de V. : Des questions sur mon travail, c’est-à-dire sur cette partie presque artisanale de l’écriture : les choix de narration, de voix, de style. Cela n’intéresse que quelques journa listes, me semble-t-il. P. R. : Pour finir, pouvez-vous dire quelques mots de votre prochain livre qui sor tira pour la rentrée littéraire de septembre ? D. de V. : C’est un livre sur la solitude urbaine, la vitesse de la ville, et la violence des rapports dans l’entreprise… Vaste programme ! C’est un texte important pour moi, pour plein de raisons, qui correspond, j’espère, à une forme de maturité. P. R. : Le titre ? D. de V. : Il n’est pas encore décidé. Il devait s’appeler Fragiles, mais c’est un titre déjà utilisé.
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